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À tous ceux qui sont dans la déréliction 

À tous ceux qui sont dans la douleur 

À tous ceux qui sont dans le tenaillement  

À tous ceux qui sont veufs d’espoir 

Dieu sait le pourquoi 

Est dédié. 
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« Va  maintenant, écris ces choses devant eux, sur une table, et grave-les dans un livre, afin 

qu’elles subsistent dans les temps à venir, Eternellement et à perpétuité. »
1
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
1 Esaïe 30 :8 
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« Souviens-toi que tu joues dans une pièce qu’a choisi le metteur en scène, courte s’il a voulu 

courte, longue s’il a voulu longue. S’il te fait jouer le rôle d’un mendiant, joue-le de ton mieux, 

et fais de même que tu joues un boiteux, un homme d’Etat, ou un simple particulier… » 

 

                                                                               Epictète
2
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
2 EPICTETE (50-130 après J-C) Philosophe stoïcien. Amené comme esclave à Rome, il fut acheté par un nommé Epaphrodite, puis affranchi. 
Chassé de Rome, il se refugia en Epire. Son austérité, son mépris de la douleur caractérisent le stoïcisme, qu’exposent les Entretiens et le 

manuel, rédigés par son disciple Favius Arrien. 
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Introduction 
 

Il n’existe pas d’arbre que le vent n’a jamais secoué. Dieu est présent dans la tempête 

(Job 38 :1). Il se glorifie de  toutes les circonstances qui dépassent les intelligences. Quand un  

problème   surgit dans la vie de l’homme, Dieu est sans doute content, car il sait que de là sorti-

ra aussi sa gloire. Il se saisit des impossibles pour déclencher sa grandeur. Au  courant de la 

maladie de Lazare son ami, Jésus-Christ a sciemment attendu que ce dernier meure et soit en-

terré  pendant quatre jours pour que le monde le glorifie quand il le ressuscitera. La gloire est à 

Dieu ce que l’argent est aux hommes. Dieu aime la gloire comme les hommes aiment l’argent. 
 

La chute de certains héros a toujours fait l’objet de diverses  interprétations et diatribes 

incisives. Nos mémoires sont  tellement  labiles au point d’oublier que seul Dieu ne tombe ja-

mais. Avoir honte de le dire, c’est refuser de manger l’agneau dans sa totalité. C’est être un 

faussaire qui gauchit la vérité. Dans la chute, Dieu ne met pas seulement en garde les hommes 

qui sont ou qui veulent suivre la même voie, mais il nous donne également la leçon de son  

infaillibilité : tout le monde peut trébucher sauf lui. 
 

Le silence de Dieu est expressif et éloquent. David   Oyedepo
3
 a dit : «  le silence de Dieu 

est aussi une réponse. » Il n’intervient pas parce que nous le forçons, mais puisque son moment 

est venu, et son moment s’appelle « la fin des raisonnements humains ». Et, l’alphabet de Dieu 

commence par la lettre Z : Dieu commence là où les intelligences s’arrêtent. Entre le temps de 

son silence et celui de son intervention, le monde voire les chrétiens   adoptent  certains com-

portements jugeant le créateur. Job était dans ce terrain, lorsqu’il se demanda : « Pourquoi les 

méchants  vivent-ils ? Pourquoi les voit-on vieillir et accroitre leur  force ?... »
4
 

 

Le ciel a toujours raison et une réponse. Dieu peut  permettre la mort d’un incrédule pour 

donner la leçon à d’autres incrédules ; ou même d’un croyant pour nous rappeler que le monde 

n’est pas notre patrie, cela s’appelle « la pédagogie par le mal » Pleurer ou pas, il sait lui-même 

pourquoi ceci, pourquoi cela. Apôtre Paul dit aux  Corinthiens : « La folie de Dieu est plus sage 

que les hommes et la faiblesse de Dieu est plus fort que les hommes. » (1 Corinthiens 1 : 25). 

Ce que nous appelons intelligence, Dieu l’appelle folie ; ce que Dieu appelle intelligence, nous, 

nous l’appelons folie. On ne peut pas  comprendre Dieu dans sa totalité. Si Dieu est  totalement   

compris, il cesse d’être Dieu. C’est notre compréhension partielle, même floue qui fait sa gloire 

et sa grandeur. Il est écrit : « la gloire de Dieu, c’est  cacher les choses »
5
 et Tsophar dans la 

même optique dit à Job : « Prétends-tu sonder les pensées de Dieu, parvenir à la connaissance 

parfaite du tout-puissant ? Elle est aussi haute que les cieux : que feras-tu ? Plus profonde que 

le séjour des morts : que sauras-tu ? » 
6
 

 

                                                           
3 Né le 27 septembre 1954, Pasteur principal de l’église Faith Tabernacle, une magachurch chrétienne évangélique charismatique basée à 

Legos, Nigeria. 
4 Job 21 : 7 
5 Proverbes 25 :2 
6 Job 11 :7-8 
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Le hasard n’existe pas. Un événement heureux ou  malheureux peut paraitre comme sur-

prise pour nous, mais non pour Dieu : il est omniscient. La bible déclare : « Toutes choses     

concourent au bien de ceux qui aiment Dieu » (). Pour ceux qui aiment Dieu, ils se réservent 

souvent de porter un jugement de valeur sur les événements de cette vie, ils disent plutôt Dieu 

sait le pourquoi. Apôtre Jacques dit dans la même perspective : « …Que tout homme soit 

prompt à  écouter, lent à parler, lent à se mettre en colère, car la colère de l’homme n’accomplit 

pas la justice de Dieu »
7
.  James Montgomery Boice a dit : « l’histoire est une réalité cohérente. 

Le cours des événements humains a un sens et un objet…si on regarde les choses de plus haut, 

c’est l’histoire du monde qui se déroule en vue de la glorification de Dieu dans tous ses attri-

buts, récapitulés en la personne de son Fils, notre seigneur Jésus-Christ »
8
Il y a des réactions 

comme la colère qui peut paraitre légitime selon notre optique, mais qui parait devant Dieu 

comme un acte de folie. L’esprit de la   parole nous interdit de porter un jugement avant le 

temps. Un temps d’observation est vital, car c’est dans le silence que l’Esprit de Dieu entre en 

scène et s’implique « C’est pourquoi ne jugez de rien avant le temps, jusqu’à ce que vienne le 

Seigneur, qui   mettra en lumière ce qui est caché dans les ténèbres et qui   manifestera les des-

seins des cœurs »
9
 Dieu nous interdit de   juger prématurément pour deux raisons principales, 

premièrement parce que nous n’avons pas encore fini notre course ici-bas, comme ce brigand 

sur la croix s’est converti in extremis, de même un enfant de Dieu peut tomber au dernier mo-

ment de sa vie et perdre son salut ; deuxièmement, parce que les plans de Dieu ne peuvent pas 

être compris par l’entendement humain. 
 

Cette brochure n’est  ni pour la souffrance ni pour le péché, elle nous montre plutôt 

quelques schémas que Dieu a utilisés tant dans la bible que dans la vie pratique pour sa propre 

gloire et sa propre souveraineté. Les détails sont dans les pages qui suivent. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
7 Jacques 1 : 19 
8
 James Montgomery Boice, le Dieu souverain, Ch-1806 Saint-Légier, Ed.Emmaus, 1981, 214-217 

9 1 Corinthiens 4 :5 
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Le hasard n’existe pas 

 
 

Bon nombre de personnes ont échoué et continuent de  ramasser la gamelle sur cette terre 

des mortels pour avoir choisi la conception stochastique de la vie. Laquelle définit l’existence 

comme le produit du hasard ou de l’accident. Deux écoles de  pensée de ce fait   entrent en lice, 

d’une part nous avons ce qu’on appelle l’évolutionnisme, et d’autre part  le  créationnisme. La 

figure la plus célèbre de la première théorie s’appelle Charles Darwin (1809-1882), un natura-

liste anglais, considéré comme le père des théories modernes sur l’évolution des êtres vivants 

suite à la publication de son  fameux livre de l’origine des espèces (1859). Cette théorie stipule 

que le    premier organisme vivant s’est développé à partir de la matière inerte en se reprodui-

sant, il s’est   transformé en différentes  espèces vivantes pour produire  finalement toutes les 

formes de vie n’ayant jamais existé sur la terre, y compris le genre humain. 
 

Cependant, depuis la parution de ce livre de l’origine des espèces, des débats houleux ont 

été engagés entre les biologistes évolutionnistes en vue de trouver un compromis au sujet de 

l’origine de l’homme, sans succès, la thèse de Darwin semble   prendre des racines. Cette théo-

rie exclut   généralement toute idée d’un créateur, et affirme que les humains ont évolué à partir 

d’ancêtres simiesques, ou de singes anthropoïdes.  
 

Les tenants de la théorie de la création, qui sont au départ  chrétiens, s’appuient sur le ré-

cit de la genèse et  affirment que la vie ne peut venir que d’une autre vie créée à l’origine par 

un  créateur très intelligent. L’astronome Robert Jastrow a dit : « Il est difficile de croire que 

l’évolution de l’œil ne soit que le fruit du  hasard, il est encore plus difficile d’accepter que 

l’évolution de l’intelligence humaine ne soit que la conséquence d’accidents ayant bouleversé 

les cellules cérébrales de nos ancêtres »
10

. Les affirmations des évolutionnistes  modernes, nous 

poussent, en tant que chrétien, à faire une petite démonstration entre un objet déposé au hasard, 

et un   objet déposé avec intelligence, vous allez remarquer une grande différence. Le hasard 

est toujours caractérisé par un   désordre, ce qui n’est pas  le cas pour une déposition intelli-

gente. 
 

Il est quelque peu important de nous éterniser sur des  théories scientifiques pouvant sans 

doute nous amener loin de ce que Dieu nous a mis au cœur pour l’édification de son église. La 

bible déclare : « L’Eternel a tout fait pour un but, même le méchant pour le jour du mal-

heur »
11

. Dieu a pensé à toutes choses avant de les créer. Il n’a pas commencé par créer pour 

penser après. Le coucher du soleil et le lever de la lune à la brune prouve à suffisance  combien 

le cosmos  est organisé de manière intelligente. On   remarque souvent quand on passe un jour 

ou deux jours sous un soleil caniculaire, le deuxième jour ou le troisième jour, l’Eternel fait    

                                                           
10 Robert JASTROW, Au-delà du cerveau, Mazarine, 1982, p.19 
11 Proverbes 16 :4 
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toujours pleuvoir. A moins que je ne m’abuse, je n’ai jamais passé   depuis ma   naissance 

jusqu’à ce jour une semaine  pleinement  ensoleillée sans qu’il ne pleuve deux ou un jour. Tout 

ceci n’est pas un  hasard ! Jean L-M  Delumeau
12

 a dit : « Dieu est un arbitre et le monde n’est 

pas le produit du hasard ». 

 

Regardons un peu l’homme, l’acteur principal de la création, sa morphologie, les 

membres qui composent son corps sont loin d’être le fruit d’un quelconque hasard. La bible        

déclare : « Dieu a placé chacun des membres dans le corps comme il a   voulu »
13

. Dieu sait 

pourquoi il a placé presque tous les organes de sens à la tête. Il y a toujours une  raison divine 

différente de la raison scientifique. Un hasard ne peut pas produire un être comme l’homme et 

comme un animal. Car, quand quelque chose se fait de manière organisée et programmée, le 

hasard ne peut pas être à son origine, il est écrit : «  L’Eternel Dieu forma l’homme de la pous-

sière de la terre, il souffla dans ses narines un souffle de vie et l’homme devint un être vivant… 

l’Eternel Dieu forma de la poussière tous les animaux de champs et tous les oiseaux du 

ciel… »
14

. Dieu créa l’homme dans sa pensée et il matérialisa celle-ci en le formant de la pous-

sière de la terre. La différence entre la création de l’homme et celle des animaux, c’est qu’avec 

l’homme Dieu communiqua sa vie, une partie de sa divinité dans l’homme. Ainsi, l’homme 

n’est pas seulement un corps et une âme, mais  aussi un esprit, cet esprit a fait de lui le sei-

gneur, le roi de toute la création. Sa chute est la chute de la création toute entière, et cette chute 

n’était pas quelque chose du hasard. Dieu avait un plan, il devrait prouver à sa grandeur tous 

les noms qu’il portait entre autres    sauveur, rédempteur... Or, on ne peut pas parler du sauveur 

dit-on sans chute, de   rédempteur sans les prisonniers. Le serpent du jardin d’Eden, était les 

mêmes serpents brûlants que l’Eternel envoya dans le désert pour mordre les enfants d’Israël. 

Le schéma est presque le même. Le hasard n’existe pas ! 

 

Jean Calvin a de mémoire affirmé : « si les cheveux de notre tête sont comptés, les évé-

nements sont conduits par le dessein caché de Dieu. »
15

 
 

L’Eternel n’accomplit jamais rien au hasard, il ne se trompe jamais. Ce qu’il pose comme 

acte peut avoir une signification dans le présent ou dans le futur. Léonard de Vinci
16

 a 

dit : « Dans la   nature, tout a toujours une raison. Si tu comprends cette raison, tu n’as pas be-

soin d’expériences ». L’accident n’est pas divin. Si l’accident était divin, donc Dieu ne serait 

pas omniscient, très loin de là ! Ce sont plutôt nous les hommes qui connaissons souvent des 

accidents, chez Dieu il n’y a pas d’accident, tout ce qui arrive à une raison bien prédéterminée. 

Un événement peut paraitre comme une surprise agréable ou désagréable à nos yeux, mais non 

aux yeux de Dieu.  
 

Un jour Jésus vit un homme aveugle de naissance, ses disciples lui posent la question : 

« Rabbi, qui a péché, cet homme ou ses parents, pour qu’il soit né aveugle ? Jésus    répond : ce 

n’est pas que lui ou ses parents aient péché, mais c’est afin que les œuvres de Dieu soient ma-

                                                           
12 Jean Léon Marie Delumeau, né le 18 juin 1923 à Nantes et mort le 13 janvier 2020 à Brest, est un historien français. Universitaire, il est 

spécialiste des mentalités religieuses en Occident et, plus particulièrement, du christianisme de la Renaissance et de l'Époque moderne. 
13 1 Corinthien 12 :18 
14 Genèse 2 :7 ; 2 :19 
15

 Jean Calvin, L’institution chrétienne, édition abrégée en français moderne, rédigée par Henri Evrard, Presses bibliques Universitaires (PBU), 

coédition ouverture-GBEU de Suisse romande, CH-Le Mont-sur-Lausanne, 2009, p.46-49 
16 Léonard de Vinci, né le 14 avril 1452 à Vinci et mort le 2 mai 1519 à Amboise, est un peintre italien et un polymathe, à la fois artiste, orga-
nisateur de spectacles et de fêtes, scientifique, ingénieur, inventeur, anatomiste, sculpteur, architecte, urbaniste, botaniste, musicien, poète, 

philosophe et écrivain. 
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nifestées en lui… »
17

. Certes, il peut   aussi nous arriver souvent de poser ce genre de questions 

pourquoi les uns naissent normaux, les autres avec de défauts corporels. Les scientifiques ont 

leurs  réponses, mais Dieu sait le vrai pourquoi. Ouvrons une parenthèse, la question des dis-

ciples dévoile une chose importante : le péché que vous commettez peut avoir un    incident sur 

la forme de l’enfant que vous allez porter, bref sur votre semence, et un péché que vous com-

mettez peut vous déformer physiquement comme spirituellement. En sus, si nous allons plus 

loin dans une autre dimension, un pasteur pécheur n’engendrera que des enfants ayant des dé-

formations.  
 

En effet, ceux qui naissent avec des défauts corporels ne sont pas moins humains que 

ceux qui naissent normalement mais avec des défauts de caractère. Ecoutons un peu un homme 

de Dieu ce qu’il dit à ces propos : « Et pour que je ne sois pas enflé d’orgueil, à cause de 

l’excellence de ces    révélations, il m’a été mis une écharde dans ma chair, un ange de Satan 

pour me souffleter et m’empêcher de m’enorgueillir. Trois fois j’ai prié le seigneur de 

l’éloigner de moi, et il m’a dit : ma grâce te suffit, car ma puissance s’accomplit dans la fai-

blesse. »
18

. L’infirmité d’Apôtre Paul était une épine, une sorte de gifle, à chaque fois qu’il 

voulait se glorifier ou défrayer la chronique cette épine le piquait, le frappait sans cesse pour le   

rabaisser et le remettre sur les rails de l’humilité. Les échardes (épines), comme nous l’avions 

toujours pensée, ne sont pas ou n’entrent pas dans la peau par accident, loin s’en faut ! Il y a 

des échardes qui sont des punitions, des avertissements, des réveils, des épreuves et autres 

messages. 
 

Il sied de noter que ceux qui naissent avec des   défauts corporels, et ceux qui, suite à des 

événements malheureux de la vie, sont devenus infirmes ne se demandent pas pourquoi Dieu 

les a-t-il  laissés, Paul, un apôtre de seigneur Jésus-Christ avait une infirmité (Galates 4 :13-14) 

qu’il a appelée lui-même ange de Satan. Il guérissait les malades, ressuscitait les morts, il a 

même prié trois fois pour que Dieu enlève l’écharde dans son corps, il lui répond « ma grâce te 

suffit ». Ce qui est accident pour les hommes, n’est pas accident pour Dieu. Si Dieu t’a créé 

aveugle ou a voulu que tu deviennes aveugle, réjouis-toi ! Parce qu’il t’aime beaucoup, ainsi il 

n’a pas voulu que tu voies les  abominations que nos yeux voient aujourd’hui, ou encore il sa-

vait dans sa préscience que s’il te donne la vision, tu serais plus convoiteur que tous. Je connais 

un criminel qui a laissé le crime après avoir connu une fracture de sa jambe droite. Si Dieu ne 

t’a  pas donné les pieds, il sait le pourquoi,   peut-être, avec les pieds, tu  fréquenterais de mau-

vais endroits, s’il t’a créé laid comme disent certains, parce qu’il sait que s’il te donne la beauté 

physique avec la belle voix que tu as, tu séduirais ses serviteurs. Ne convoitez pas ceux qui 

sont créés sans défauts corporels : ils ont des défauts de caractère. Dieu l’a fait ainsi pour que 

personne ne se moque de l’autre. Quelqu’un avait dit : « Tout ce que je reproche aux autres se 

trouve en moi en potentiel, et tout ce que j’admire aux autres se trouve en moi en potentiel » 
 

Dieu a choisi de façon délibérée votre race, votre  couleur de peau, vos cheveux et tout ce 

qui vous caractérise. Rien n’est dû au hasard dans votre vie, tout a une raison précise. Il y a 

beaucoup de péchés que nous commettons sans nous en rendre compte. Exemple quelqu’un qui 

veut changer la couleur de sa peau ou de ses cheveux, n’est-ce pas là une façon de porter une 

correction, un jugement sur l’œuvre parfaite du créateur ? Combien de pasteurs ont-ils changé 

de nationalité ? Certes vous allez dire que Paul aussi avait changé la sienne, mais est-ce que 

                                                           
17 Jean 9 :1-3 
18 2 Corinthien 12 :7-9 
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changer sa nationalité est un exemple à suivre ? Jésus-Christ avait-il changé sa nationalité ? 

Dieu sait pourquoi il vous a créés africains,  Européens, Américains, Asiatiques, Australiens et 

autres. Qu’est ça dire changer de nationalité ? Ça signifierait dire à Dieu qu’il a commis 

l’erreur de te créer    africain ou autre ; dire à Dieu que le lieu qu’il t’a placé n’est pas bon ; 

désobéir à la destination de Dieu comme Jonas. Si cela vous déplait, que Dieu vous donne le 

courage de reprendre votre nationalité d’origine, c’est la vérité !  Avoir double allégeance n’est 

pas un sentiment qui vient de Dieu. Soit on est africain soit on ne l’est pas. Néanmoins, tout 

mouvement, tout changement doit être inspiré et poussé par Dieu lui-même, autrement, nous 

sommes à côté de la plaque, loin de sa face. 
 

Vous n’êtes pas là par hasard. Votre naissance n’a pas été ni une erreur ni fruit du hasard 

et votre vie n’est un   accident.   Tenez, devant Dieu, il n’existe pas de grossesse non    désirée, 

bon nombre de femmes ont avorté parce qu’ils ne  connaissent pas cette vérité. Le roi qui de-

vait remplacer le roi David – Salomon – Selon la parole de Dieu n’était pas sorti de sa femme 

légitime (Mical, la fille de Saül), mais   plutôt de la femme d’un soldat que David avait tué 

avec préméditation, Bath-Schéma. C’est Dieu qui donne des enfants. Que personne ne vous 

trompe, Satan le diable ne donne pas des enfants, si vous connaissez un homme ou une femme 

que Satan a donné un enfant, je vous assure que ce n’est pas un enfant, c’est plutôt un démon 

sous une forme d’enfant. 
 

Aujourd’hui, il y a des mariés qui se lamentent et regrettent d’avoir une telle épouse ou 

tel époux. Ils se disent pourquoi Dieu a-t-il permis qu’ils demeurent ensemble si longtemps. Le 

hasard n’existe pas, même nos relations, nos amitiés, nos fréquentations ne sont pas des acci-

dents de la vie, que personne ne vous trompe. Il y a toujours une raison pour laquelle nous 

sommes liés à tel pas à l’autre. Il est    inutile et trop tard de pleurer pour avoir épousé un 

homme incompréhensible, impudique, ivrogne, voleur, sorcier, que sais-je encore. Si Dieu 

vous donne un pareil partenaire,  réjouissez-vous, parce qu’il vous amène au terrain d’une mis-

sion que vous devez  accomplir. Un célèbre écrivain Américain Mark Twain
19

 a dit : « les deux 

jours les plus    importants de votre vie sont le jour où vous êtes né et le jour où vous découvrez 

pourquoi ». Ecoutez, les hommes à qui Dieu nous lie, ont une mission    spécifique pour notre 

vie, et nous aussi, nous avons une       mission pour eux, le hasard n’existe pas. Il est insensé de 

rompre une relation inscrite dans le plan de Dieu et dans  laquelle il trouve son intérêt et que 

vous, vous ne trouvez pas le vôtre, c’est une erreur   gravissime à ne pas commettre dans la vie. 
 

Il y a des relations que Dieu veut et desquelles il tire sa gloire quoique détestées par les 

hommes, ou par les  partenaires. Ceci nous fait penser à Marie et Aaron qui parlèrent contre 

Moïse au sujet de la femme éthiopienne qu’il avait prise. (Nob 12 :1). Comme une pareille idée 

ne  peut sans doute venir que d’une femme, Dieu frappa Marie de la lèpre, bien que la raison 

du châtiment de Marie était autre - remettre en question le choix de Dieu – Le mariage de 

Moïse avec     Séphora a eu deux avantages. Premièrement quand l’Eternel a voulu tuer moïse, 

Séphora avait compris le motif, elle coupa le prépuce de son fils et Moise ne mourut point 

(Exode 4 :24-25), deuxièmement n’eût été le conseil de Jéthro, son beau-père, moïse allait cra-

quer la tête (Lisez Exode 18 :13) 
 

                                                           
19 Mark Twain [mɑɹk tweɪn], nom de plume de Samuel Langhorne Clemens, né le 30 novembre 1835 à Florida dans le Missouri et mort le 21 

avril 1910 à Redding dans le Connecticut, est un écrivain, essayiste et humoriste américain. 
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Si Dieu vous donne un conjoint difficile, c’est que vous   allez, à l’avenir, gérer sans 

doute des hommes et des femmes difficiles, et quand ça ne va pas dans votre vie, il ne faut pas 

dire que Dieu ne vous aime pas, il faut plutôt dire au diable que  Dieu vous aime. 
 

La tempête de la vie continuera toujours à souffler quand bien même on aurait atteint un 

niveau élevé de spiritualité. C’est comme ça que cette vie est faite. Ainsi quelqu’un a 

dit : « Plus vous montez, plus vous devez adopter l’attitude d’un élève, d’un étudiant » Chaque 

réalité de la vie, bonne comme mauvaise, a quelque chose à nous apprendre dans le passé, dans 

le présent et dans le futur. Quelqu’un a dit : « derrière tous les événements, ordinaires ou ex-

traordinaire, la main puissante de Dieu est à l’œuvre » 
 

En substance, l’Eternel pensait  à nous avant même de créer le monde. Il a pensé aux pa-

rents des quels nous  sortirons, au pays dans lequel nous habiterons, à la femme que nous au-

rons pour notre voyage terrestre… et aux relations que nous tisseront ici-bas : le hasard 

n’existe pas. 
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On ne juge pas le créateur 

 
 

C’est un blasphème pur et simple de juger son créateur, d’apprécier ses actions parfaites 

et insondables, de lui donner une cote ou tort pour avoir subi un mal  quelconque, de se grom-

meler pour ne pas avoir été secouru par sa main puissante lors d’un esclandre ou d’un événe-

ment macabre. 
 

Joyce Meyer
20

 a dit : « La chose la plus dure que  quiconque n’ait jamais fait dans la vie, 

c’est d’avoir un problème et de ne pas dire quelque chose de négatif ». Dans cette vie des 

hommes,    lorsqu’un événement malheureux nous est arrivé, nous avons souvent tendance à 

fureter la cause avec une agitation éperdue et indescriptible, la raison laisse la place à la pas-

sion, et si la cause n’est pas trouvée, on   demande finalement à Dieu pourquoi ceci, pourquoi 

cela. La question de ce genre, nous amène en règle générale dans un terrain de  condamnation 

non seulement de certaines  personnes, mais également du créateur.  
 

Le monde d’aujourd’hui traverse une période de crise sans précédent, une vallée de 

larmes en quelque sorte.  Nous avons vu et entendu des discours, des questions allant dans le 

sens de juger la Chine d’où ce virus (Covid-19) est venu et le silence  expressif du créateur. 

Des retraites des prières, des séminaires ont été     organisés à distance pour chasser cette cala-

mité, mais nous avons l’impression que cette pandémie continue à faire rage à travers le 

monde. Les athées durcissent leur thèse de non existence de Dieu disant que si Dieu existe, il 

allait écouter les prières des saints et   arrêter la propagation de cette hydre ! 
 

Attention ! Les bonnes intentions de Dieu se retrouvent dans chaque situation. Son si-

lence ne signifie pas du tout son absence ni son indifférence. La bible dit : « Les yeux de 

l’Eternel sont en tout lieu, observant les méchants et les bons »
21

. Aucun événement qui nous 

est   survenu depuis la création du monde qui ne soit étranger à Dieu. Tout événement, heureux 

comme malheureux, a sa raison d’être, une place, un rôle à jouer dans le cours de l’histoire que 

Dieu a tracé depuis toute éternité. L’Eternel écrit de fois certaines pages de l’histoire du monde 

avec le sang comme l’encre en vue de mettre en garde les  incrédules, et la longévité comme         

couronne des justes. Il peut tuer dix milles hommes pour ramener l’humanité toute entière dans 

le bon sens et dans la  reconnaissance de son omnipotence. 
 

Souffrez un peu que je vous retrace une petite  histoire qui peut fortifier votre foi. Un 

jour, je regardais un beau film   chinois  édifiant de l’Eglise de Dieu tout Puissant, publié aux 

Editions de cinéma Feuille d’Olive, où l’on  montrait    comment le Parti Communiste Chinois 

(PCC)   persécutait les chrétiens. Une vieille dame chrétienne avait l’habitude d’organiser des 

                                                           
20Pauline Joyce Hutchison, plus connue sous le nom de Joyce Meyer, née le 4 juin 1943, est un télévangéliste américain, auteur et pasteure 

chrétienne évangélique de courant charismatique.  
21 Proverbes 15 :3 
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réunions de  lecture et de partage bibliques dans sa maison. Son époux, son fils unique et sa 

belle-fille  prenaient également part à ces rencontres. 
 

En effet, lorsque le gouvernement communiste a  lancé l’interdiction formelle de croire 

en Dieu, des réunions parlant de Dieu faute de quoi une sanction sévère et  comprimée 

s’ensuivrait, Son époux, son fils et sa belle-fille sont devenus contre elle,     pourtant au départ 

ils étaient pour elle. De ce fait, ils la poussaient de cesser de croire en Dieu pour un moment. 

Quelques frères et sœurs avec qui elle  partageait la parole de Dieu étaient arrêtés,  torturés et    

emprisonnés. Cette vieille dame persévérer  stoïquement et  mordicus dans sa foi en Dieu.  Elle 

commençait à aller se partager l’évangile au champ de contons avec d’autres sœurs dans le 

seigneur. 
 

Un jour, elle demanda à l’une d’elle pourquoi Dieu ne tue pas les athées du Parti Com-

muniste Chinois (PCC). Cette dernière lui répondit – Dieu permet les tribulations et les  persé-

cutions pour ses propres fins. PCC est utile à Dieu pour le faire valoir, pour parfaire notre foi. 

Les persécutions et les  tribulations sont importantes pour dévoiler la vraie  nature des hommes. 

Dieu a une raison très profonde de ne pas détruire les méchants. Il ne détruit pas les démons 

des PCC pour former un groupe de fidèles vainqueurs. – Deux fois, la vieille dame a été inter-

pellée au Commissariat de la Police Chinoise pour qu’elle cesse de croire en Dieu. Elle  subis-

sait une forte pression  morale, à telle enseigne que son fils unique et ses voisines la surveil-

laient de près. 
 

Quelques jours après, la vieille dame s’est évanouie, elle a fait une crise dans sa chambre. 

Le médecin était au bout – La famille devrait s’entendre au pire disait-il – Tandis que son fils 

pleurait devant sa mère alitée – si je savais, je n’aurais pas pu écouter la   police disait-il en 

pleurant en chaudes larmes – pendant il pleurait Cette vieille dame se mit à bouger, puis elle a 

ouvert ses yeux. Le médecin vient et dit – c’est un miracle ! – la famille de la vieille dame était 

joyeuse pour sa guérison. Ainsi, elle saisit l’occasion de parler de Dieu à tous ceux qui étaient 

venus la voir, disant – Dieu est très bon. Son action est partout, sa puissance est partout,  sa 

souveraineté est partout, son autorité est partout. Personne ne peut se dispenser de sa souverai-

neté. Notre  destin réside dans l’ordination de Dieu. Le sort de l’homme se décide au ciel (…) 
 

L’œuvre de Dieu est incompatible avec la conception de l’homme. Face aux épreuves de 

la vie, on ne fait pas des  reproches à Dieu. La bible déclare : « Il fait la plaie, et il la bande ; il 

blesse, et sa main guérit »
22

. Le tenaillement et le châtiment sont des étapes fondamentaux pour 

le salut de l’humanité, ils permettent à l’homme de mieux comprendre la volonté de Dieu, et sa 

propre laideur. Votre vraie nature ne se révélera que par les épreuves de Dieu. 
 

En effet, ceux qui connaissent et vivent la parole de Dieu, ne sont pas prompts à juger les 

réalités de la vie selon le sens commun. Un philosophe chrétien avait dit : « j’ai pris grand soin 

de ne pas tourner en dérision les actions  humaines, ne pas les déplorer ni les maudire, mais de 

les comprendre » Ils ne voient pas l’acte posé, mais l’esprit qui se cache derrière l’acte. Bon 

nombre se sont trompés et sont tombés dans ce que nous appelons ici « péché de jugement » 

pour ne pas avoir compris cette dimension des choses. A ce sujet, la bible s’interroge : « Qui 

dira qu’une chose arrive, sans que le seigneur l’ait ordonnée ? N’est-ce pas de la   volonté du     

Très-Haut que viennent les maux et les biens ? »
23

 
 

                                                           
22 Job 5 :18 
23 Lamentations 3 :37-39 
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Cette référence biblique nous montre une leçon  importante de la souveraineté divine. 

Sans être conseillé de qui que ce soit, Dieu est libre de faire tout ce qu’il veut, comme il le 

veut, quand il le veut, où il le veut. Il n’a pas    besoin de nos     conseils ni de nos propositions, 

mais plutôt, de nos prières et de nos adorations. Il est lui-même conseillé de lui-même. Paul dit 

aux romains : « ô profondeur de la    richesse, de la sagesse et de la science de Dieu ! Que ses     

jugements sont insondables, et ses voies incompréhensibles, car qui a connu la pensée du sei-

gneur, ou qui a été son conseiller » (Romains 11 :33-34). Dieu n’est pas un créateur limité pour 

avoir besoin de nos avis, c’est au contraire nous qui avons besoin de son avis avant de poser un 

pas ou de faire quoique ce soit. 
 

Tout ce que le créateur fait est bon, quand bien même cela paraitrait contraire à 

l’entendement des hommes. Un acte peut être moralement admissible, mais divinement inad-

missible ou moralement inadmissible, mais divinement admissible. Nous savons tous que le 

diable est le père de tout mal, mais Dieu est le    créateur de toute chose. Tout se soumet à lui, 

le mal comme le bien, il peut utiliser un mal pour éradiquer un  mal. Il est  souverain. En 

d’autres mots, il peut à certains moments utiliser un mal pour une fin pédagogique. Quand il 

envoie un fléau  aucun féticheur ou magicien ne peut l’enlever. Car, la solution est entre ses 

propres mains. 
 

Ceci nous renvoie également à l’énigme de Samson qui plongea les Philistins dans 

l’équivoque absconse : « De celui qui mange est sorti ce qui se mange, et du fort est sorti le 

doux »
24

 Cette énigme a été expliquée au pied de la lettre par les Philistins avec l’aide de la 

femme de Samson, cependant si nous creusons davantage, nous allons comprendre que le jeune 

lion déchiré par Samson représentait les Philistins. Dieu introduit Samson dans sa mission avec 

un acte de bravoure et d’intrépidité. Ce lion était pour lui une référence qui le fortifiait à 

chaque fois qu’il était devant son bourreau. Car, Israël, sur ces entrefaites, était sous la vassali-

té des Philistins. Le miel qui était  sorti du jeune lion, typifiait la femme qu’il avait prise chez 

les Philistins. Le choix de cette femme venait de Dieu quoique contesté par ses parents et con-

traire à la coutume juive de l’époque. Cette femme était un catalyseur, un détonateur d’un pro-

cessus de délivrance en Israël. Dieu savait le pourquoi. Le salut a toujours été un chemin de 

haut risque, et mal compris par la majorité de gens suite à son aspect inattendu. 
 

 

C’est Dieu qui ordonne toutes choses. Nos   jugements, nos analyses sont à côté de la 

plaque. La bible s’interroge : « …Arrive-t-il un malheur dans une ville, sans que l’Eternel en 

soit l’auteur ? Car le seigneur, l’Eternel,  ne fait rien sans avoir révélé son secret à ses servi-

teurs les prophètes »
25

. Nous devons avoir un peu de  réserve de  donner un jugement ou 

d’attribuer tout malheur au diable. Il y a des malheurs qui sont des écoles pour les uns, des 

avertissements pour les autres. Le malheur de Job était pour savoir si sa foi en Dieu était liée au 

matériel. 
 

Lorsque votre foi n’a pas encore été passée par le feu, ne bombez pas le torse, ne vous 

vantez pas, Car on   reconnait la véracité d’une foi quand elle est passée au  laminoir, quand 

elle est éprouvée par le feu de l’adversité. Apôtre Pierre a dit : « …puisqu’il le faut, vous soyez 

attristés pour un peu de temps par diverses épreuves, afin que l’épreuve de votre foi, plus pré-

cieuse que l’or périssable (qui cependant est éprouvé par le feu), ait pour résultat la louange, la 

                                                           
24

 Juges 14 :14 
25 Amos 3 :6-7 
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gloire et l’honneur, lorsque Jésus-Christ apparaitra »
26

. Dieu met constamment à l’épreuve 

notre caractère, notre foi, notre obéissance, notre amour, notre   intégrité et notre  loyauté. Cer-

taines  souffrances ou malheurs ne viennent que raffiner, épurer tous ceux-là. La foi doit obli-

gatoirement  passer par le feu. Quand l’or passe par le feu, le feu épaille tout ce qui n’est pas 

or, je cite : le mensonge, la colère, la jalousie, l’intempérance, l’impudicité, la haine, la luxure, 

l’ivrognerie etc., il garde la vraie nature. Le feu révèle la vraie nature de l’homme. (Lisez 1 

corinthiens 3 :12-15) 
 

En vue d’éprouver toujours votre foi, l’Eternel peut vous livrer entre les mains de 

l’adversaire comme il le fit avec Job, Daniel et autres sans lui donner l’autorisation de toucher 

à votre âme. Ce qui était arrivé à Job si cela vous est arrivé,   garderiez-vous toujours la foi ? 

C’est facile  de le dire, mais vivre une pareille réalité est autre chose ? Job  a voulu savoir 

même la cause de ses tenaillements. Il a fait des     confessions, il a jeûné et prié, l’Eternel ce-

pendant n’a pas  dévoilé la raison. Dieu répond rarement aux questions du genre                 

« pourquoi », c’est comme si vous le mettez devant un tribunal. D’ailleurs c’est un peu discour-

tois à un inférieur de demander à un supérieur  « pourquoi… ? » Que ferait Job s’il arriverait 

que l’Eternel lui dît que c’est Satan qui te crible ? La réponse à  certains « pourquoi » est inu-

tile à l’homme de le savoir étant donné qu’il ne changera rien du tout. Bertrand Vergely a 

écrit : « Un Dieu qui a réponse à tout n’est pas Dieu. C’est une      machine, un parfait ordina-

teur »
27

. Si cela était ainsi, on allait même demander  à Dieu par exemple de tuer tous les sor-

ciers, tous les terroristes, tous les voleurs. Raison pour      laquelle il est écrit : « vous    deman-

dez, et vous ne recevez pas, parce que vous demandez mal, dans le but de satisfaire vos pas-

sions »
28

. Dieu ne    répond pas à une demande dont la motivation est le plaisir de la chair.  Il 

n’est pas une machine que nous pouvons commander à notre gré, c’est lui seul et l’unique créa-

teur. 
 

Jérémie a presque posé la même question mais ayant une autre teneur : « pourquoi ma 

souffrance est-elle   continuelle ? Pourquoi ma plaie est-elle douloureuse, et ne veut-elle pas se 

guérir ? »
29

. La réponse au « pourquoi » que de Jérémie était bénéfique pour lui, mais l’Eternel 

lui donne d’abord une  condition – le rattachement à lui – cette position est liée à certaines 

promesses énumérées dans les versets 19 et 20. 
 

Dieu ne répond pas à tout « pourquoi » parce qu’il est  souverain. Si par exemple vous lui 

demandez pourquoi quand Satan tentait Eve, Dieu ne l’avait-il pas chassé, on peut  spéculer, 

mais il ne vous le dirait pas, car c’est une question qui relève de sa souveraineté. Il a dit au 

prophète Esaïe : « Je forme la lumière, et je crée l’adversité ; moi l’Eternel, je fais toutes ces 

choses »
30

. Beaucoup de prédicateurs égarés ont gauchi le sens de ce verset biblique en affir-

mant à tort que même le mal vient de Dieu, donc il est le bien et le mal. 
 

Quand ils disent que le mal vient de Dieu, il sied de préciser de quel mal s’agit-il, 

puisque ce terme est aussi plurivoque. Le mal peut être défini comme une souffrance   phy-

sique ou morale, une douleur, un malaise, un péché. Le mal comme péché ne vient pas de Dieu, 

car il est écrit : « …Jésus a paru pour ôter les péchés, et il n’y a point en lui de péché »
31

. Il 

                                                           
26 1Pierre 1 :6-7 
27 Bertrant VERGELY, le silence de Dieu face aux malheurs du monde, Paris, presse de la renaissance, 2006,  
28 Jacques 4 :3 
29 Jérémie 15 :18 
30 Esaie 45 :7 
31 1Jean 3 :5 
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ajoute en disant : « …c’est que Dieu est lumière, et  il n’y a point en lui de ténèbres »
32

. On ne 

peut pas ôter quelque chose qu’on a par-devers soi. Christ a ôté le péché parce qu’en lui il n’y 

avait point de péché. Il ne faut pas être sorcier pour ôter la sorcellerie. Plus haut, il est dit qu’il 

forme la lumière et il crée les ténèbres. On forme à partir de quelque chose qui existe déjà, et 

on crée à partir du néant. Autrement dit, l’Eternel n’a point de ténèbres, mais il peut les créer 

pour une fin pédagogique. Quand il vous donne la prospérité et que celle-ci ne fait pas son tra-

vail et ne favorise pas son plan, il crée l’adversité. 
 

L’homme de Dieu Jacques dit : « …Dieu ne peut être tenté par le mal… »
33

. Certes, Dieu 

peut nous tenter ou nous   éprouver par le mal comme souffrance physique ou morale, mais non 

par le péché ! (Lisez Job 2 :10). Il ne veut pas même que nous nous en approchions. Toutefois, 

il peut permettre la chute de quelqu’un pour mettre en garde ceux qui sont dans la même voie 

de retourner à la vérité. 
 

Somme toute, Dieu n’est pas un créateur imparfait pour qu’il soit passé par les jugements 

des hommes parfaits. Il est infiniment saint, ainsi tout ce qu’il fait revêt un  caractère de sainte-

té. Le futur de tout est entre ses saintes mains. Il sait    parfaitement ce qu’il fait : il est omnis-

cient, ne le jugez point, homme imparfait. C’est à lui seul que revient tout jugement dans les 

cieux, sur la terre et sous la terre. Amen ! 
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La chute des héros 

 
 

La chute n’est pas un échec, l’échec c’est de rester là où on est tombé a dit Socrate. Un 

héros est celui qui se   distingue par son courage, par ses qualités ou par ses actions exception-

nelles. Une acception de la lettre. Mais ici nous  parlons d’un héros dans le seigneur, d’un lea-

der qui a connu une chute, d’un homme qui combat en étant déjà dans la  victoire, comment 

peut-il encore tomber comme un château de carte ?       
 

Nous ne sommes pas des premières personnes à  poser cette question, dans la bible 

quelqu’un en avait déjà posé, David, l’homme selon le cœur de Dieu, dans le cantique funèbre 

qu’il composa pour rendre hommage à Saül  et Jonathan son fils, morts dans le champ 

d’honneur, se demandant : « Comment des héros sont-ils tombés au milieu d combat ? »
34

. 

Pour poser une pareille  question, il faut d’abord reconnaitre la force des concernés. Saül et 

Jonathan son fils n’étaient pas de moindres  combattants, ils étaient  plutôt attitrés et aguerris. 

Dans la même chanson, l’homme de Dieu l’a bien dit : « l’arc de   Jonathan n’a jamais reculé, 

et l’épée de Saül  ne retournait point à vide »
35

. La chute c’est par rapport à une position qu’on 

occupait devant Dieu et devant les hommes, à l’estime que ces derniers montraient à notre 

égard. 
 

Un héros ne tombe pas en vain ou dans le vide. S’il est tombé ce qu’il y a eu une erreur, 

une faiblesse ou une imprudence quelque part, tel qu’il est écrit : « quand la  prudence fait dé-

faut le peuple tombe »
36

. Lorsqu’on parle de la chute, on en distingue deux sortes, la chute ma-

nifeste et la chute latente. La chute manifeste est celle qui se voit à l’œil nu que tel serviteur ou 

tel autre n’est plus debout. La chute latente est celle qui est cachée aux yeux charnels. Certes, 

ce deuxième cas est celui que nous  vivons   aujourd’hui. Il y a ceux-là qui sont déjà déchus 

pour avoir commis à la dérobée un acte qui rabaisse, qui vide l’onction, qui disgracie, qui gal-

vaude le talent et le don qu’ils ont reçu de Dieu, et qui font semblant d’être toujours debout, 

pourtant ils sont en réalité rabaissés au plus bas de tout le bas. 
 

On se demande, vous vous demandez comment les héros sont-ils tombés ? La première 

chose que nous devons bien    noter est que seul Dieu ne tombe jamais, tout homme, si puissant 

soit-il, des veines de qui circule le sang, est faillible. La bible dit : « car sept fois le juste tombe 

et il se relève, mais les méchants sont précipités dans le malheur »
37

, des exemples sont légion 

dans la bible et dans la vie pratique. Ceci ne signifie pas que nous sommes pour le mal, très 

loin de là ! Nous allons tout simplement vous montrer comment la chute est inhérente à la na-

ture humaine et que sans Dieu nous  ne pouvons rien faire de bon.  
 

                                                           
34 Samuel 1 :25 
35 2 Samuel 1 :22 
36 Proverbes 11 :14 
37 Proverbes 24 : 16 
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Derrière l’apparence de sainteté de tout homme se cache une faiblesse, laquelle est onto-

logique à la vie humaine. L’homme est un petit dieu, pourquoi petit ? Parce qu’il a une  fai-

blesse qui le différencie de son créateur.  Il n’est pas donc étrange de voir des personnes que 

l’on croit parfaits et saints tomber. C’est un fait normal ici-bas du fait que nous sommes des 

petits dieux, et c’est la chute, nos    erreurs, nos défauts qui nourrissent ou font cette petitesse. 
 

Dans la chute de ces hommes, Dieu nous donne une leçon vitale, qui est celle de son in-

faillibilité ; une leçon qui consiste à ne pas mettre ou reposer notre foi sur un être  humain, 

quelque grand ou petit soit-il ; une leçon qui est celle de la   confusion. L’homme de nature 

n’est pas propre à la gloire. Quand vous le mettez dans cet état, il dépasse les bornes et les li-

mites. Vous savez, aujourd’hui, il y a des croyants qui   déifient ou divinisent leur pasteur, pro-

phète ou Apôtre, en les plaçant dans des positions qui ne  sont pas dévolues à l’homme de ce 

monde. Ils le prennent comme une référence par   excellence, un modèle hors pair, ils les  élè-

vent dans des témoignages et autres occasions, or il est écrit : « car ce qui est élevé parmi les 

hommes est une abomination devant Dieu »
38

. Dieu marche avec un principe selon lequel si 

quelqu’un, surtout son serviteur, s’élève, il l’abaisse. Plusieurs héros sont aujourd’hui tombés 

de leur piédestal parce qu’ils ont voulu prendre la place de Dieu, une prétention qu’avait Luci-

fer dans le ciel, son sort nous le savons tous, la chute. 
 

L’idée selon laquelle l’homme est comme Dieu est diabolique. C’est même le sens pro-

fond du message que Satan apporta à la femme au jardin d’Eden qui dit : « …vous serez 

comme des dieux, connaissant le bien et le mal »
39

. Quand l’homme commence à penser qui il 

est comme Dieu, et Dieu devient à ce moment-là inutile pour lui. C’est ainsi que   réfléchit tout 

être humain déchu : il se compare à Dieu. Pire, il draine même les gens à s’adhérer à cette vi-

sion diabolique. 
 

Ceci nous pousse à affirmer que ce ne sont non   seulement les hommes de Dieu eux-

mêmes qui sont à la base de leur chute, mais également les fidèles qui les divinisent et qui les 

portent au pinacle. Dieu est très jaloux, c’est-à-dire, il ne   partage pas la gloire et l’honneur qui 

lui sont dus avec une quelconque créature.  
 

Les héros sont tombés parce que les fidèles ont voulu leur donner la place de Dieu. Paul 

et Barnabas, après avoir guéri un boiteux de naissance, le prêtre de Jupiter a amené des tau-

reaux avec de bandelettes pour offrir un sacrifice aux hommes de Dieu, la bible dit : «  les 

apôtres Barnabas et Paul, ayant appris cela, déchirèrent leurs vêtements … en s’écriant : ô 

hommes, pourquoi agissez-vous de la sorte ? Nous aussi, nous sommes des hommes de la 

même nature que vous, et vous apportant une bonne nouvelle, nous vous exhortons à renoncer 

à ces choses vaines, pour vous tourner vers le Dieu vivant… »
40

 
 

Cette déclaration est très forte, on se demande si les hommes de Dieu qui ont toujours 

tendance à dépasser les  honneurs qui leur sont dus lisent bien ce passage biblique. Paul et Bar-

nabas ne s’étaient pas laissé emporter par ce sentiment de divinisation. Ils ont à l’instant même 

exprimé leur réprobation à l’égard de cette pratique et ont montré à ces gens à qui cela devrait 

normalement être destiné. Si ces deux apôtres auraient accepté cette déviation, on n’allait pas 

aujourd’hui peut-être parler d’eux. 
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Dans la même optique, Pierre et Jean lorsqu’ils guérirent un homme boiteux qui se  tenait 

tous les jours   devant le temple, Pierre fit cette déclaration : « hommes israélites, pourquoi 

avez-vous les regards fixés sur nous, comme si c’était par notre propre puissance ou par notre  

piété que nous  eussions fait marcher cet homme ? Le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Ja-

cob… »
41

. Vous devez faire attention, le  sentiment de la déification a  déchu beaucoup de ser-

viteurs que l’on prenait comme    modèle. Ne faites pas comme si c’est vous qui faites des    

miracles, qui convertissez les gens, il faut s’effacer comme les disciples de la première ère, 

sinon la chute sera à la clé. Jean Baptiste a dit : « Il faut qu’il croisse et que je diminue » (). 

Dieu aime ces serviteurs qui s’effacent, qui respectent les lignes de démarcation, les limites 

tracées, qui lui laissent sa place, car sa place est intouchable et inviolable. 
 

La bible déclare : « Portez les regards sur le rocher d’où vous avez été taillés, sur le creux 

de la fosse d’où vous avez été tirés »
42

. Si vous voulez que Dieu vous déçoive, prenez un 

homme comme votre modèle par  excellence. Le seigneur s’énerve lorsqu’il voit les regards de 

certaines créatures se    porter vers une autre créature. En effet, pour prouver sa divinité infail-

lible et ramener les cœurs de celles-là à sa présence, il  déchoit celui vers qui nos regards sont 

portés. 
 

Il y a même certains hommes de Dieu ou enfants de Dieu qui donnent aux gens l’image 

de sans péché, qui frappent même la poitrine en disant qu’ils sont saints, et qui font une sorte 

d’autoglorification de leurs comportements devant les gens. En vérité, Dieu n’aime pas de pa-

reilles    personnes qui s’égalent à lui ou rivalisent avec lui. La  sainteté ou la pureté n’est pas 

un mérite ni une cote qu’un professeur donnerait à un élève, c’est plutôt une grâce qui n’a pas 

besoin de notre effort ni de notre savoir. Une position que nous occupons devant Dieu en Jé-

sus-Christ Le Prophète Esaïe dit : « nous sommes tous comme des impurs, et toute notre justice 

est comme un   vêtement souillé… »
43

Quelqu’un a écrit : « la plus grande gloire n’est pas de ne  

jamais tomber, mais de se relever après chaque chute. » C’est pourquoi, tomber est naturel, 

mais se relever est spirituel. 
 

L’autoglorification de sa conduite irréprochable est diabolique. Elle nous amène au pha-

risaïsme, à l’hypocrisie. L’homme de Dieu, Derek Prince a dit : « Dieu fait grâce aux humbles 

et non à ceux qui revendiquent leur droiture »
44

. La sainteté est un combat à vie, un souhait 

qu’aucun être   humain ne peut l’accomplir par son propre pouvoir. Apôtre Paul dit : « …j’ai la 

volonté, mais non le pouvoir de faire le bien »
45

. Cette capacité, c’est Dieu qui la donne à qui il  

veut. En sus, lorsqu’il voit quelqu’un à qui il a donné cette grâce se moquer de ceux qui ne 

parviennent pas à cette stature parfaite, il le déchoit au vu et su de tous, afin qu’il comprenne 

que ce n’était pas un mérite. 
 

La vision du souverain sacrificateur Josué (Zach.3) nous dit quelque chose. Il était devant 

l’Eternel dans le lieu très saint, car il était l’intermédiaire entre Dieu et le peuple. De l’autre 

côté Satan l’accusait, et l’objet de cette accusation était du fait que le grand-prêtre Josué avait 

porté des  vêtements sales, Dieu n’a pas cependant réagi de la même façon que Satan. Autre-

ment dit, quand le diable nous accuse, Dieu ne nous condamne pas, il nous justifie et nous pré-

vient plutôt. Ceci va de pair avec l’histoire cette femme-là surprise en flagrant délit d’adultère. 
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Les premiers vêtements sales qu’avait l’homme de Dieu représentent les œuvres de la loi, notre 

justice, acquise par nos propres efforts ; les   deuxièmes habits (de fête) symbolisent les œuvres 

de la foi, une justice imputée par la foi en  Jésus-Christ simplement. 
 

Lorsque nous sommes justes selon les œuvres de la loi,   Satan aura toujours l’occasion 

de nous accuser à tout bout de champs devant Dieu « car nul ne sera justifié devant lui par les 

œuvres de la loi… »
46

Certains héros tombent parce qu’ils sont encore légalistes, ils confondent 

les dispensations, ils se glorifient de la justice qu’ils ont acquise par leur force ou par leur dis-

cipline. Votre justice n’est pas une garantie, elle vous trahira un jour, c’est celle qui s’obtient 

par la foi en Jésus-Christ qui peut vous rendre   irrépréhensible devant Dieu et  devant Satan. 
 

Beaucoup de héros sont tombés parce qu’ils se sont moqués de la chute des autres, ainsi 

le seigneur a aussi  ouvert la porte pour qu’ils soient eux-mêmes tombés à leur tour (Proverbes 

24 :17-18). L’esprit de la parole de Dieu nous   interdit de nous réjouir des malheurs des autres 

même de nos ennemis. Quelqu’un avait a écrit ceci : «  De grâce, ne trouve pas de défauts à 

l’homme qui boite ou trébuche le long du chemin, à moins que tu n’aies porté ses chaussures 

ou fléchi sous le fardeau qu’il porte, mis sur ton dos, te  ferait-il trébucher toi aussi. Ne te 

moque pas de l’homme qui est tombé aujourd’hui à moins d’avoir senti le coup qui a provoqué 

sa chute, ou d’avoir éprouvé la honte. Que seul connait celui qui est tombé. Tu peux être fort, 

mais si les coups qui lui étaient destinés t’étaient assenés, de la même façon, au même moment, 

peut-être trébucherais-tu toi aussi. Ne sois pas dur avec le pécheur et ne lui jette ni mots ni 

pierres à moins que tu ne sois sûr, oui, doublement sûr que tu n’as jamais commis de péchés. 

Car, tu sais, si la voix du tentateur parlait aussi doucement à ton oreille qu’elle parlait à la 

sienne quand il s’est égaré, peut-être te ferait tomber toi aussi ». 
 

La chute peut être aussi la mort. Souvent, quand quelqu’un qui craint Dieu meurt, nous 

nous posons mille et une de questions. D’autres vont même plus loin en condamnant Dieu en 

se demandant « pourquoi laisse-t-il les pécheurs   vivants ». Pourtant, il y a une petite leçon qui 

nous échappe quand la mort frappe un élu de Dieu ou un enfant de Dieu, l’éternité. Comment 

Dieu sera-t-il différent des hommes si ces derniers vivent éternellement sur la terre ? Oui, vous 

pourriez être saint comme Dieu, mais vous    mourez un jour, vous tomberez soit la nuit soit le 

jour. La mort est aussi l’accomplissement de la parole de Dieu. Le savez-vous ? Elle se trompe-

rait si vous restez éternellement sur cette terre. 
 

Eu égard à tout ce qui précède, la chute est faite pour ceux qui cherchent l’élévation avec 

empressement et obsession, pour ceux qui s’élèvent eux-mêmes, mais l’ascension est pour ceux 

qui s’abaissent. La Bible dit : «  Quiconque s’élève sera abaissé, et quiconque s’abaisse sera 

élevé »
47

On ne peut pas inverser ce principe. Quand un homme de Dieu tombe, il faut de fois 

nous demander qui l’avait élevé, et comment était-il élevé ? Car, il y a des gens qui ont reçu 

des positions élevées suite à leur propre relation, courage et autres. Il est écrit : «  Voici, mon 

serviteur prospérera ; il montera, il s’élèvera, il s’élèvera bien haut » 
48

Un serviteur de Dieu, 

celui que Dieu a  élevé, ne descend plus en bas, c’est une flèche, une fusée qui monte sans re-

tour, la force de pesanteur ne peut rien contre lui. Tout  relève de la souveraineté de Dieu. C’est 

le péché qui attire ceux qui montent par leurs propres efforts au centre de la terre. L’adage : 

« avant de voler, il faut savoir se tenir debout » s’applique à ceux qui montent ou volent de 
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leurs propres ailes, non pas à ceux qui montent avec les ailes de Christ. L’ascension est dange-

reuse pour ceux qui sont poussés par leurs propres sentiments ou par les conseils des hommes,  

mais une vocation pour ceux qui sont conduits par le Saint-Esprit. Nous sommes appelés à 

quitter la dimension inférieure, les    petites choses pour la dimension supérieure, de grandes 

choses. Cela n’est pas un péché pour les  serviteurs et enfants de Dieu ! 
 

À tout prendre, même les singes tombent des arbres dit-on, dans la bûche des héros, Dieu 

en premier lieu enseigne à ceux qui se confient en eux-mêmes qu’ils ne sont rien sans lui ; en 

deuxième lieu, il enseigne à ceux qui  mettent leur espoir en l’homme faillible, à porter le re-

gard sur ce qui est incorruptible et éternel. 
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… Mais Dieu avait un plan 

 
 

Depuis que le monde est monde, les plans de Dieu ont    toujours dépassé et contré les 

entendements humains. De la Genèse à l’Apocalypse aucun de ses plans n’a rencontré les    

attentes des hommes, même quand il est descendu du ciel pour sauver l’homme déchu, la plu-

part des juifs ont certes pensé que le sauveur viendrait de manière épique ou extraordinaire 

avec une puissante armée pour chasser les romains.  Déception ! Cette conception humaine, 

éloignée de la pensée de Dieu, est l’une des raisons pour lesquelles  Jésus-Christ n’a eu que 

douze disciples au jour de sa chair. Douze, parce qu’un disciple fidèle et accompli vaut mille 

croyants. Christ le savait à souhait. Douze simplement sont entrés par la porte étroite, le reste 

par la porte large qui mène à la mort. 
 

Cette façon de venir surprend et estomaque tout le monde. Cependant, Dieu avait un 

plan, la bible dit : « …par leur chute, le salut est devenu accessible aux païens, afin qu’ils fus-

sent  excité à la jalousie »
49

.  Comment la chute d’un peuple peut être une richesse pour d’autre 

peuple ? Ce plan bouleverse les raisonnements. L’Eternel exprime sa volonté même dans des 

actes les plus odieux ; il tire sa gloire même quand un homme tombe. Je ne vous pousse pas à 

tomber, loin s’en faut ! La chute n’est pas quelque chose de prémédité, elle vient brusquement, 

et accidentellement. Quand la chute devient préméditée et  répétée, elle n’est plus une chute, 

plutôt un mode de vie. Ceux qui ont compris un brin cette façon d’agir de Dieu sont lents au 

jugement, ils observent en gardant bouche bée quand tout le monde jette le discrédit sur le scé-

lérat.  

La bible dit : « c’est pourquoi ne jugez de rien avant le temps, jusqu’à ce que vienne le 

seigneur, qui mettra en lumière ce qui est caché dans les ténèbres, et qui manifestera les      

desseins des cœurs »
50

 
 

Jonathan Leeman a dit : « Dieu ne nous doit rien. Il ne se laisse pas manipuler par nos re-

quêtes, nos revendications ou nos vantardises…nous n’avons rien à lui apprendre, comme si le 

vase pouvant donner des leçons au potier. Celui-ci défait le vase comme il lui plait. Dieu est le 

Roi  créateur, et il est préférable de garder le silence en sa présence. »
51

 Il y a des gens dans ce 

monde qui agissent comme si ils sont à même de changer le plan de Dieu par leurs réclama-

tions ou par leur refus de prendre une telle  position, pas telle autre. Nos habitudes, nos stéréo-

types, nos premières réactions nous trompent  souvent. Dieu ne réside pas dans les habitudes. 
 

Un jour, un homme se préparait pour sortir avec sa femme, alors qu’il prenait de l’eau 

dans le bidon de 25 litres pour les déverser dans le seau, l’eau s’était répandue dans toute la     

cuisine, sa femme était en furie. Elle avait les nerfs en pelote, vu le retard déjà consommé, elle 

                                                           
49 Romains 11 :11 
50 1Corinthiens 4 :5 
51 Jonathan LEEMAN, Dieu : un être différent in introduction à la théologie évangélique, Québec, Ed. Impact, 2018, p.15 



Patrick MPURAMANA, Dieu sait le pourquoi 

28 
 

s’est mis à   essuyer toute la cuisine, tout à coup, elle découvre au coin de la cuisine un    souris 

pourri au point qu’il exhalait plus la  pestilence. Enfin, la femme passe humblement aux aveux 

et dit  à son   mari : « En tout cas, c’est Dieu qui avait voulu que cette eau soit déversée dans la 

cuisine en marmonnant! Excusez-moi chéri. » Dieu peut vous faire passer par le chemin que 

vous détestez pour que vous découvriez ce que vous aimez tant. Il peut laisser que votre parte-

naire commette une erreur pour que vous  découvriez une vérité. Donc, Dieu, à certain mo-

ment, peut donner l’accès au faux pour vous montrer le vrai. Cette    formule est généralement 

utilisée pour ramener les incrédules, ceux qui ne croient qu’après avoir subi un dégât, une con-

séquence néfaste. Ainsi, Dieu a toujours été extrémiste pour les incrédules et les incorrigibles : 

Il les amène jusqu’au bout de leur action, ils leur donne le temps de se repentir, raison pour 

laquelle vous avez autour de vous des   méchants qui vieillissent. Ça s’appelle la patience de 

Dieu, la longanimité divine. 
 

Si vous demandez à un pécheur ou à un chrétien qui vit dans la concupiscence de vous ci-

ter trois versets bibliques de prédilection celui de la femme adultère de jean 8 :1 ne manquerait 

jamais, croyez-moi. Cette femme incriminée, était amenée par les ennemis mortels de Jésus, 

scribes et pharisiens, et je pense que son époux était aussi parmi ses accusés, et quand  Jésus 

leur dit : « Que celui de vous qui est sans péché jette le premier la pierre contre elle »
52

 Norma-

lement, le mari de cette femme qui serait là devrait être la première personne à jeter la pierre 

sur sa femme. 
 

Écoutez, Christ a mis en évidence une nouvelle loi de la question insidieuse des scribes et 

des pharisiens – le diable peut vous tenter en utilisant même la bible – cette nouvelle loi ne 

hiérarchise plus les péchés, elle les place plutôt sur le même pied d’égalité et ayant la même 

conséquence, la mort ; cette loi n’est plus celle qui condamne, mais celle qui sauve, qui justifie 

par la foi ; cette loi n’est pas celle qui jette des pierres sur le pécheur, qui insulte, indexe celui 

qui est tombé, mais c’est celle qui nous dit que sans Dieu nous ne   pouvons rien faire de bon. 
 

Quand les hommes rebroussaient chemin l’un en après l’autre, je pense qu’ils se parlaient 

au sujet de l’identité de Christ bien qu’accusés par leur conscience – Si cet homme était vrai-

ment un envoyé, un héraut de Dieu, il devrait nous dire de lapider cette femme adultère! – Dieu 

dans sa façon d’agir a toujours un plan qui ne suit pas le chemin que les hommes ont tracé par 

leur intelligence limitée et frelatée,  lui-même plutôt se trace le chemin par lequel sa volonté  

parfaite se réalisera, et cette voie n’est pas toujours un   sentier battu. 
 

Dieu avait un plan dans la vie de cette femme, celui de   gagner son âme pour la gloire de 

son royaume. Ecoutez ce que Christ dit en définitive à cette femme accusée : « …va et ne 

pèche plus »
53

Voilà la conclusion, à moins qu’elle soit une fille de perdition, cette femme de-

vrait normalement abandonner cette mauvaise vie le même jour pour avoir frisé le châtiment de 

la loi, la mort. Nous ne changeons pas pour que Christ nous sauve, mais Christ nous sauve pour 

que nous changions. Le chemin du salut de cette femme adultère n’est pas celui de tout le 

monde, les plans de Dieu sont    multiples et illimités. Les ennemis mortels de Christ avaient 

commis une grosse erreur d’amener cette femme adultère devant Christ. L’approche de Christ 

face à ce piège donnait déjà la signification du changement de dispensation et de  sacerdoce, ce 

qui n’était pas dans la tête de ces    érudits de la loi. Ils étaient donc anachroniques par rapport 

à ce changement. 
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Force est de constater que nombre de personnes   égarées prennent les erreurs de certains 

personnages dans la bible pour forger leurs pseudo-doctrines qui, au finish,  amènent à la mort. 

Souffrez que nous le prenions ainsi de manière éparse, Noé était un homme intègre et juste 

selon le témoignage de Dieu ; cependant, après être sauvé de la  colère de Dieu, il s’enivra et se 

découvrit nu dans sa tente. Le plan de Dieu dans l’ivresse de Noé était celui de nous    montrer 

là où le vin peut nous amener, et ce qu’il peut nous rendre. La bible déclare : « malheur à ceux 

qui de bon matin courent après les boissons enivrantes, et qui bien avant dans la nuit sont 

échauffés par le vin ! » (Esaïe 5 :11). 
54

Le malheur selon l’esprit de cette référence est le résul-

tat final de tout  celui qui prend de l’alcool. Comme le vin détruit le corps qui est le temple de 

Dieu, Dieu aussi détruira toute âme qui se livre à l’alcool. J’ai la conviction absolue que Noé 

ne prenait plus de l’alcool depuis le jour où sa nudité était découverte par son fils cadet, Cham. 
 

Quand l’Eternel veut donner la leçon à un homme indécrottable, incorrigible, incrédule, il 

l’amène jusqu’aux conséquences de ses actions, quand bien même celles-ci   seraient mortelles 

pour lui. Il n’a pas peur de tuer un pour     enseigner cent personnes  qui restent, de vous brûler 

pour  effaroucher les autres, et pour les mettre en garde. Les  conséquences que subissent cer-

taines personnes, doivent nous interpeler si nous sommes dans la même voie qu’eux surtout. 
 

Dans le chemin de l’accomplissement du plan de Dieu dans la vie de l’homme, notre rai-

son devient une    démence. Les frères de Joseph l’ont vendu avec l’espoir que lui et ses songes 

disparaitront. Grosse erreur ! En ce sens, Quand vous   mettez la main sur celui qui est dans le 

plan de Dieu, vous le poussez au contraire à l’accomplissement de ce plan. Vous devenez son 

marchepied. Joseph,  maltraité et vendu, mais Dieu avait un plan pour sa vie. Il savait dans sa 

prescience qu’il    adviendrait une famine sur toute la terre, et l’Egypte sera en abondance si 

seulement si le jeune Joseph est placé à la  deuxième position après Pharaon. Certes, nous pou-

vons    juger et taxer de tout nom les frères de Joseph pour l’avoir vendu, mais Dieu avait un 

plan qui dépassait tout entendement. Son père et ses frères  savaient pertinemment qu’il règne-

rait sur eux tous, cependant ils ignoraient comment cela se ferait. Voilà ce qui fait la grandeur 

de Dieu. Il vous dit que demain vous   serez tel mais il vous cache le « comment », le chemin 

que vous allez suivre, les étapes à passer ; il vous montre le  sommet, il vous cache la vallée, il 

vous montre le miel, il vous cache les abeilles ;  la foi nous fait oublier que nous aurons  devant 

nous des mers à boire, des montagnes à déplacer, des   dragons à vaincre,  et des hydres à dé-

capiter. 
 

Dieu avait un plan dans la vie de Moïse. En effet, pour le faire entrer dans le chemin de 

son projet ou de son destin, Dieu poussa moïse à trucider un Egyptien. Si moïse était ton fils, 

ton frère, ton père… comment l’appelleriez-vous ? Je pense    meurtrier. Je ne suis pas l’avocat 

ou le défenseur des meurtriers, très loin de là ! Mais ne soyez pas prompt à juger et à condam-

ner le meurtrier. Car Dieu a   toujours un plan dans toutes choses. La fuite de moïse vers le 

pays de médian  n’est pas assimilable à la cavale de nos meurtriers. Moïse était attiré par le 

destin, par la vocation  céleste, par le souffle de l’Esprit de Dieu. L’Eternel l’avait choisi parmi 

tant d’autres parce que moïse avait déjà avant même de rencontrer Dieu le souci délivrer son 

peuple. Quelqu’un a dit : « Dieu collabore avec tout homme animé d’un désir ardent ». La mai-

son de Jéthro était une autre école pour Moïse, laquelle école était différente de l’école du pa-

lais de Pharaon. Ces deux écoles avaient joué un rôle important dans son devenir. Dieu lors-
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qu’il veut vous confier une responsabilité, il vous fait passer par son école, et son école 

s’appelle Epreuves. 
 

De ce fait, il ne laisse aucune occasion présentée qui pourra déclencher son plan passer, 

quand bien même cela paraitrait comme une abomination, une injure, une  infraction même à 

l’entendement des hommes. Je veux que nous nous  réfléchissions comme des dieux ! 
 

David, l’homme selon le cœur de Dieu, eut le désir de bâtir la maison de Dieu. L’Eternel 

lui dit : « …j’élèverai ta postérité après toi, celui qui sera sorti de tes entrailles, et j’affermirai 

son règne. Ce sera lui qui bâtira une maison à mon nom, et j’affermirai pour toujours le trône 

de son royaume »
55

 Certes, ce n’est pas le père qui bâtit le temple, c’est plutôt le fils, mais de 

quel fils s’agit-il ? Il est question ici de Salomon. Cette    déclaration était dite avant même que 

ce dernier ne naisse. L’Eternel voyait déjà Salomon dans son plan. Mais, comment Salomon 

était-il venu au monde ? Et de qui était-il sorti ? Je vous épargne des détails. La mère de Salo-

mon s’appelle  Bath-Scheba, femme d’Urie le héthien, un des officiers du roi David. Ce dernier 

tua Urie ensuite il prit sa femme. Les deux ont donné  naissance à Salomon, l’homme qui de-

vrait bâtir la maison de Dieu est sortie d’une union méchante. Dieu  seul savait le pourquoi ! 

Cet acte criminel que David avait posé a eu des conséquences désastreuses dans sa royauté. 

L’Eternel l’a voulu ainsi pour que quiconque oserait poser le même acte disant que David aussi 

en avait posé subisse le même sort que lui. Car, de pareille formule ne se fait qu’une seule fois. 

Dieu peut se saisir ou se servir du mal un moment ou une fois seule pour accomplir sa volonté. 

Le crime de David est riche en enseignement. Si le mal ou le crime était bon pour Dieu, il 

n’allait pas frapper David et sa royauté. Le premier enfant de Bath-Schéba était mort. Cela a 

une signification. C’est avec le deuxième fils, le second Adam, Salomon, que Dieu avait un 

plan de  construire son premier temple. 
 

Paul André Dubois  a écrit ceci : « Les actes répréhensibles des hommes, même quand ils 

servent au dessein de Dieu, n’en sont pas justifiés pour autant, car Dieu ne peut rester indiffé-

rent ni aux mobiles de leurs auteurs, ni à leur état d’esprit »
56

 
 

Les erreurs qu’ont commises certains personnages dans la bible ne sont pas de bons 

exemples à suivre ni des recommandations à appliquer dans la vie pratique. Mais à travers 

chaque erreur, Dieu enseigne, donne des leçons à nous qui n’avons pas encore passé par ce 

chemin. 
 

Salomon était polygyne sans précédent : il avait mille femmes. Tous les polygynes du 

monde se réfèrent toujours à lui et à d’autres. Mais je me demande si la bible nous a  recom-

mandés d’avoir plusieurs femmes. Non, la polygynie au même titre que la polyandrie n’est pas 

une recommandation  biblique. C’est une erreur que ces personnages ont commise. On n’imite 

pas le péché ni l’erreur. Dans la    polygynie de   Salomon Dieu a voulu nous enseigner des 

choses merveilleuses. 
 

Le roi Salomon résume tout ce qu’il a fait sous le    soleil par une seule phrase, vanité des 

vanités. Avoir mille femmes même deux pour soi-même pendant que l’autre cherche une seule 

femme simplement n’est pas un sentiment qui peut venir de Dieu ! Nous l’appelons ici 

l’égoïsme. Voilà le terme   approprié pour tous les polygynes. 
 

                                                           
55 2 Samuel 7 :12-13 
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L’erreur de Salomon d’avoir plusieurs femmes pour satisfaire ses appétits sexuels n’était 

pas une recommandation de Dieu. Quand vous avez beaucoup de femmes à commencer par 

deux, vous détruisez votre corps qui est le temple de Dieu. Que personne ne vous trompe, le roi 

Salomon avait   détruit son corps jusqu’au point de bâtir des hauts lieux pour les dieux 

(Kemosch, Moloc) de ses femmes (Lisez  1 Rois 11 :6-14), ainsi l’Eternel arracha son royaume 

de sa main, il le donna à son serviteur. Le règne de Salomon fut fragilisé à cause de ses 

femmes. Ces dernières n’ont rien ajouté dans sa royauté si ce n’est que galvauder sa relation 

avec Dieu. 
 

Que personne ne bouge votre foi par des discours égarés, les erreurs des uns sont un aver-

tissement de Dieu pour les autres. Ne dites pas Adam, Noé, Abraham, Isaac, Jacob, David, Sa-

lomon…avaient fait ceci ou cela, une faute ne peut en aucun cas faire l’objet d’une bonne réfé-

rence. En lieu et place de ces noms, dites plutôt Jésus-Christ avait dit ceci et fait cela. Salomon 

(et les autres) n’est pas Jésus-Christ, notre modèle par excellence. 
 

Rick Warren a écrit ceci : « le plan de Dieu tient compte de l’erreur humaine, et même du 

péché »
57

. Dieu a toujours un plan derrière les actes que les hommes posent et les situations 

dans lesquelles ils se trouvent. D’une part il avertit et d’autre part il se glorifie. C’est pour nous 

montrer simplement combien nos appréciations, nos jugements sont superficiels et erronés. Il y 

a souvent un bien qui se cache derrière un mal. 
 

Voltaire raconte dans Candide un conte intéressant et  édifiant. Une pauvre veuve n’avait 

qu’un fils pour soutien. Un jour, catastrophe. La pauvre femme perd le fils  secourable, qui 

meurt emporté dans les flots d’une rivière, le pont qu’il traversait s’écroulant lors de son pas-

sage. Accablée de  chagrins, cette mère se met à désespérer du ciel, quand un ange lui apparait, 

qu’elle sèche de larmes au lieu de pleurer et qu’elle se console. Son fils, s’il avait vécu, serait 

devenu un bandit de grand chemin, avant d’assassiner sa mère. Voyez-vous, Sa mort était donc 

salvatrice pour les autres et pour elle ! 
 

Dans sa façon d’agir, Dieu n’a jamais croisé la pensée   humaine, de peur qu’elle ne dise 

que ceci ou cela est advenu tel que nous l’avions conçu. La poitrine sera bombée, les épaules 

montées, et que deviendrait Dieu en ce moment-là ? Le   créateur n’est pas seulement jaloux de 

sa gloire, mais également de ce qu’il dit et de ce qu’il fait. Il n’appelle pas simplement les qua-

lifiés, mais il qualifie ceux qu’il appelle. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
57 Rick Warren, Pourquoi suis-je sur terre, Purpose Driven, Lave Forest, 2006, p.13 
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UZZA : le ciel a toujours raison 

 
 

La bible ne nous donne pas une biographie détaillée de cet homme qu’on appelle Uzza. 

Mais ce qu’elle nous dit à son     sujet c’est qu’il était lévite de la famille de Merari selon 1 

Chronique 6 :29. L’histoire de cet homme en effet comporte un certain nombre de vérités sur la 

souveraineté de Dieu que nous devons écrémer pour ne pas donner tort à qui que ce soit quand 

un malheur est arrivé ou condamner le ciel pour l’avoir permis. 
 

Uzza est un serviteur de Dieu sans foi. Or, l’une des  conditions pour être agréable à Dieu 

est d’avoir la foi. La foi est la clé du paradis, le sésame du royaume de Dieu. Ceux qui l’ont 

compris à souhait depuis la nuit des temps, ont eu l’accès à la présence du Roi des rois sans 

aucune audience, C’est-à-dire,  sans passer par quelqu’un d’autre, un intermédiaire qui serait 

homme de Dieu. 
 

Ce n’est pas ici de vous donner la définition biblique de la foi que vous connaissez très 

bien à cœur (Hébreux 11 :1). Mais, selon notre contexte, nous définissons la foi comme la clé 

d’accès aux choses surnaturelles. Que personne ne vous trompe, tout surnaturel n’est pas dia-

bolique. Il suffit d’avoir le discernement des esprits pour séparer le bon grain de l’ivraie. Le 

faux existe là où le vrai trône. Si le vrai est vrai parce que le faux est là. Un apologiste chrétien 

Tertullien
58

 a dit : « Satan est le singe de Dieu ». Le diable ne saura pas vivre sans cloner son 

créateur. Contrairement à nous, son imitation cache une  intention de nuire. Elle est trompeuse. 

C’est une évidence que tout homme spirituel doit connaitre. L’ignorer, c’est être à la merci de 

la supercherie luciférienne. 
 

La foi aux miracles de Dieu. Voilà de quoi il est d’abord question ici. Il existe une caté-

gorie de serviteurs de Dieu qui ne croient pas aux surnaturels de Dieu, et qui     renvoient tout   

miracle à la démonialité. Ils oublient qu’attribuer une œuvre du Saint-Esprit au Belzébul est un 

blasphème contre le Saint-Esprit, un péché qui ne sera    pardonné ni dans le siècle  présent ni 

dans le siècle à venir.  
 

Dieu se glorifie de toute circonstance qui dépasse les hommes. Ne pas croire aux pro-

diges de Dieu en étant son serviteur est pire que l’incrédulité. C’est le même cas avec les en-

fants d’Israël dans le désert, Dieu les a faits traverser à gué la mer rouge, il a fait jaillir de l’eau 

du rocher pour qu’ils  étanchent leur soif…mais en l’absence de Moïse, ils firent un veau d’or. 

L’ingratitude est l’âme de l’incrédulité. Uzza est l’un des prototypes de cette franche des gens. 

La caractéristique de ce genre de serviteurs, qui limitent l’omnipotence de Dieu dans une con-

ception purement humaine, on la trouve chez Uzza. 
 

                                                           
58 Quintus Septimius Florens Tertullianus, dit Tertullien, né entre 150 et 160 à Carthage (actuelle Tunisie) et décédé vers 220 dans la même 
ville, est un écrivain de langue latine issu d'une famille berbère romanisée et païenne. ... Il est ainsi considéré comme l'un des plus grands 

théologien de la chrétienté de son temps. 
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Dieu est capable de tout. Il  est capable de tenir l’univers au bout de son index, de faire 

parler un animal ; de dire à la nuit stop, à la lumière avance ; de détruire le monde en une          

seconde ; de donner la grossesse à une femme qui n’a jamais connu d’hommes, de donner la 

vue à un aveugle de naissance…la liste ne sera jamais exhaustive. 
 

Je me demande alors si Uzza savait cette dimension. Quand l’homme cherche à faire ce 

que Dieu devrait normalement faire pour sa gloire, cela parait comme une insulte aux yeux  de 

Dieu. Entre la part de Dieu et la part de l’homme, il y a cloison étanche, une ligne de démarca-

tion. L’homme ne peut pas faire ce que Dieu fait, et Dieu, pour sa gloire, ne peut pas faire ce 

que l’homme fait. Tenez, Si Dieu fait ce que l’homme peut faire, il perd sa gloire. Ainsi, pour 

sa gloire, Dieu ne suit pas de sentiers battus, il est infiniment extraordinaire. Il peut tout en res-

pectant les limites qu’il a lui-même tracées. 
 

Dans cette vie, il y a des choses qui dépendent de nous et des choses qui ne dépendent 

pas de nous. Un empereur Romain fit cette prière : « Mon Dieu, donnez-moi la sérénité 

d’accepter les choses que je ne peux pas changer. Le courage de changer celles que je peux 

changer, et la sagesse de distinguer les premiers des secondes ». Ce qui est impossible, nous 

devons le soumettre à Dieu, ce qui est possible appartient aux hommes. 
 

Dieu a toujours une solution devant tout problème impossible aux yeux des hommes. 

Quand un problème   surgit dans la vie d’un homme, il est très content parce qu’il sait que de là 

sortira aussi sa gloire. Il a plusieurs faces qui dépassent même les vingt-six lettres de 

l’alphabet, il connait très bien que si ceci n’est pas fait cela sera fait. Quand le premier Adam 

pécha, le second Adam apporta la solution. Quand l’arche de l’alliance périclitait, Dieu avait 

un plan, édifier les uns, effaroucher les autres par un miracle. De ce fait, nous pouvons qualifier 

la mort d’Uzza de miraculeux au sens large, bien que l’Eternel eût un autre plan dans son om-

nipotence. 
 

En vérité, le secours d’Uzza était vu aux yeux de Dieu comme une avanie similaire au 

blasphème. Ça veut dire, la main de Dieu qui avait fendu la mer rouge en deux, était courte 

pour arrêter l’arche de l’alliance qui tombait. Quand votre    présence ici-bas devient une sorte 

de « barrière » dans l’accomplissement du plan de Dieu dans votre propre vie ou dans la vie de 

l’autre, vous êtes dans un danger imminent, votre vie est en péril ! Lorsque nous oublions ce 

que Dieu avait fait dans le passé, nous risquerons de tomber dans l’erreur d’Uzza, celle de vou-

loir agir à la place de Dieu. Notre mémoire ne doit pas être labile au point d’oublier  aussi vite 

la largesse ou la longueur infinie de la main de Dieu. 
 

L’acte de ce lévite est l’expression indirecte de celui qui dit dans son cœur que « Dieu 

n’existe pas, je dois  intervenir ». Laissez-moi vous dire que dans ce monde il y a des athées 

qui prient, qui prêchent même la parole de Dieu. Que cet oxymore ne vous étonne pas, plutôt, 

examinez bien les actes qu’ils      posent avant d’inscrire en faux contre cette affirmation, et 

vous verrez combien ils sont athéistes. 
 

Quelqu’un qui dit par exemple dans une publicité évangélique si l’on peut l’appeler ainsi, 

l’occasion de faire la promotion du nom de l’Eternel, « Venez nombreux, vous  aurez l’onction 

de l’homme de Dieu », cette façon de faire,   dissimule une intention de rivaliser ou de concur-

rencer avec le donneur de l’onction. De tel homme, tôt ou tard, finira par tomber dans ce qu’on 

appelle le culte de la personnalité, et le point de départ de cette liturgie de la personnalité est   

toujours le manque de foi en Dieu, il nous pousse à faire ce que Dieu peut faire, il nous amène 
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dans un terrain qui n’est pas le nôtre, à une dimension qu’aucun homme de ce monde ne peut        

supporter. La gloire est glissante, attention ! 
 

A supposer que ce lévite Uzza arrête l’arche de l’alliance sans être frappé de la mort, ne 

serait-il pas applaudi par la foule pour avoir sauvé l’objet sacré qui représentait la présence de 

Dieu ? De ce fait, la gloire de Dieu serait partagée, la foi serait tournée vers la capacité d’une 

créature. C’est l’idée qu’il a peut-être eu quand il    tendit sa main pour sauver l’arche de 

l’alliance. Ecoutez, une prétention,   un héroïsme qui exclut la main de Dieu est pire qu’une 

sorcellerie, les miracles de Dieu existent ! 
 

L’arche de l’alliance symbolisait la présence de Dieu, son trône, sa gloire, sa majesté di-

vine. En ce sens, Uzza a donc voulu sauver Dieu en quelque sorte ; toucher à sa gloire et à son 

trône. Satan le diable l’a osé dans le ciel, il a été précipité dans la terre par les saints archanges. 

Dieu est friand de gloire et de louange. Sa sainteté désigne son   engagement total à   protéger 

sa gloire. 
 

Il y a toujours une limite dans cette vie des hommes que nous ne pouvons pas franchir, la 

dépasser c’est ouvrir à nous-mêmes la porte de séjour des morts. Chaque homme doit être à sa 

place et veiller pour ne pas outrepasser les bornes que Dieu a mises. Les hommes qui négligent 

leurs propres responsabilités, passent le plus clair de leur temps à trouver des fautes des autres. 

L’excès de pouvoir et de zèle ont toujours eu des     conséquences mortelles, même dans le 

mariage, les partenaires, les conjoints doivent respecter les limites. 
 

Quand l’arche de l’alliance venait, assurément sa destination était la maison de roi David. 

L’Eternel savait très bien dans sa préscience que si cette arche entre dans la    maison de David, 

ce dernier mourrait abruptement le même jour. La mort d’Uzza était un avertissement  pour 

David d’une part et pour son entourage d’autre part. Il leur a donc enseigné sa crainte. 
 

Les bonnes intentions quand elles ne croisent pas la volonté de Dieu enfantent une catas-

trophe. Un acte peut être moralement, religieusement acceptable, mais divinement inaccep-

table, ou encore moralement, religieusement inadmissible, mais divinement admissible. Les 

meilleures intentions ne signifient pas qu’on est dans le plan de Dieu. On ne sauve pas Dieu. 

On n’aide pas Dieu. Redresser l’arche Dieu, c’est vouloir redresser Dieu. L’arche de l’alliance 

n’a pas  besoin d’être redressé, particulièrement par des hommes  incompétents, qui ne reçoi-

vent pas de  révélations, et qui ne connaissent pas le royaume de Dieu et ses lois. Quelqu’un a 

dit : « Les hommes qui veulent   redresser l’arche de Dieu sans en avoir l’autorité meurent spi-

rituellement ».  
 

Uzza est l’exemple de tous ceux qui, avec de bonnes intentions, au point de vue humaine, 

mais avec un esprit non sanctifié, interviennent dans les affaires du royaume de Dieu, pendant 

qu’elles sont en danger et espérant les sauver. Dieu est aussi un feu dévorant (Héb. 12 :29). On 

ne le touche pas, la   témérité mal placée de ce lévite l’a bien confirmée. On peut être serviteur 

de Dieu, mais cela ne signifie pas qu’on a le mandat ou l’autorité de toucher ou de faire quoi 

que ce soit. Nous devons apprendre à respecter les limites que Dieu a mises pour l’organisation 

de son corps qui est l’église. Ecoutez, dans le corps humain, il y a aussi des limites, il y a cer-

tains endroits que l’œil ne peut pas voir, certaines voix que l’oreille ne peut pas en-

tendre…Uzza était cet œil qui a voulu voir son propre dos, cette oreille qui a voulu devenir le 

bras. Certes, on peut s’irriter comme David, mais les plans de Dieu demeurent  insondables et 

impénétrables par l’entendement humain.  
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Toutes autres raisons gardées enfin, la mort d’Uzza était  salutaire pour David, une leçon, 

un avertissement à sa bonne volonté. Si la raison de Dieu était ainsi comprise par l’humanité, 

les hommes auraient gardé bouches cousues  devant certaines réalités de la vie. 
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Notre raison d’être 

 
 

Au départ, Dieu avait un archange de lumière, dès que ce dernier se révolta contre lui, il 

créa l’homme à son image et à sa ressemblance à qui il donna l’autorité sur toute la création, 

Satan compris. Jaloux de ce don de Dieu à l’homme, le diable vint le séduire pour qu’il tombât 

comme lui. Malgré cette chute néanmoins, le plan éternel de Dieu pour l’homme est resté le 

même. Christ étant venu, ce même Satan du jardin d’Eden vint le tenter sans trouille, Christ l’a 

vaincu du début à la fin. La raison primordiale de notre création est la domination. Dieu avait 

besoin d’une autorité dans sa création, et il a voulu que l’homme fût cette autorité. Watchman 

Nee a fait une déclaration qui peut scandaliser ceux qui ne connaissent pas la raison d’être pri-

mordiale de l’homme sur terre : « Tant que l’homme n’a pas recouvré la terre des mains de 

Satan, il n’a pas atteint le but pour lequel Dieu l’a créé, sauver les âmes ne satisfait souvent que 

le bien-être de l’homme, mais combattre Satan sert Dieu. Sauver les âmes résout le besoin de 

l’homme, mais combattre Satan satisfait le besoin de Dieu »
59

 Dieu nous a créés pour le com-

bat, si nous vivons sans combattre le diable avec la puissance de Dieu, nous sommes à côté de 

la plaque, en dehors du plan originel de Dieu. 
 

 Il existe une autre raison universelle pour laquelle Dieu nous a tous créés. En ce sens, 

pécher c’est vivre en dehors de cette   raison, mieux refuser de rendre gloire à Dieu. Ceci ré-

sume bien sûr toutes les transgressions contre la loi de Dieu que nous connaissons et même 

ignorons   depuis la nuit des temps. 
 

Si quelqu’un prend la femme d’autrui, tue son prochain, vole, ment, fraude, insulte, il   

refuse en quelque sorte de donner gloire à Dieu. De ce fait, il a donné gloire à Satan le diable 

pour avoir commis tel ou tel péché. 
 

Dieu n’a pas seulement créé l’homme pour que son esprit cesse de mouvoir sur les eaux 

ou pour trouver une demeure qu’il a lui-même construite, il l’a également créé pour qu’il 

l’adore en esprit et en vérité. 
 

Pour cette raison, nous sommes appelés à faire de notre vie une adoration. Nos actes, nos 

réactions, nos pensées doivent être des parfums de suaves odeurs donnant gloire à Dieu et   

approchant les hommes autour de son trône. 
 

Donner gloire à Dieu, nous pousse à devenir les serviteurs des autres. Un homme de Dieu 

a écrit : « le seul moyen de servir Dieu (qu’on ne peut voir) consiste à servir les autres (qu’on 

peut voir) » Servir les autres est une noble vocation qui  concerne tout le monde. Il n’est pas 

toujours synonyme d’un esprit d’esclavage ou de servitude comme on l’entend souvent, c’est 

aussi une façon de rendre gloire à Dieu. 
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Et, le service doit se faire avec les dons spirituels que Dieu nous a donnés par son Esprit 

Saint. Utiliser ses dons spirituels pour le bien des autres, est le plus grand cadeau que l’on 

puisse offrir à l’humanité. 
 

La raison d’être primordiale de toute la création en général, l’homme en particulier c’est 

de faire honte au diable, et de donner gloire à Dieu. Il n’existe pas de choses que Dieu aime 

plus que la gloire que nous lui rendons. 
 

Nous sommes créés pour aimer Dieu plus que toutes autres choses. Le contraire ça 

s’appelle idolâtrie. L’amour de Dieu est une preuve indubitable que nous lui donnons gloire. 

Nous   pouvons avoir toutes les connaissances du monde, même  devenir une  encyclopédie 

vivante, mais si nous ne connaissons pas Dieu, nous manquons l’une des premières raisons 

pour laquelle nous avons été créés. En effet,  la connaissance de Dieu est   inextricablement 

liée à son amour. Si nous aimons Dieu, c’est que nous le connaissons. 
 

Au-delà de cette raison d’être qui nous est commune, il existe spécifiquement et particu-

lièrement une cause pour laquelle chacun de nous est créé. Là nous faisons allusion à la mis-

sion que chacun est invité à accomplir sur cette terre des vivants. 
 

La question de la mission a toujours été le cadet de souci de certains chrétiens. Ils sont 

tous préoccupés des choses que nous pouvons qualifier ici comme des distractions. Car, tout ce 

que nous faisons sur la terre, quelle que soit sa grandeur, ne vaut absolument rien devant Dieu, 

si nous le faisons en dehors de notre mission. 
 

Peu de gens cherchent à connaitre pourquoi ils sont nés dans tel continent, dans tel pays, 

dans telle famille. Les  glorioles les a tellement aveuglés qu’ils ne trouvent pas même une  mi-

nute de poser une question qui dépasse toutes les    questions du monde : Pourquoi suis-je sur 

la terre ? Voilà la mère de toutes les questions que nous pouvons poser ici-bas. 
 

Outre la cause universelle, nous avons une mission à   accomplir dans ce monde. Si nous 

l’ignorons, nous faisons un passage à vide, de la flânerie, nous serons déséquilibrés, dépaysés, 

déconnectés de la réalité, insatisfaits dans les réalisations, vagabond sur la terre, loin de la vraie 

paix intérieure. 
 

La vie est une épreuve, responsabilité et mission. Vivre complètement sa vie, c’est lui 

trouver un centre qui ne sera pas le produit d’une convoitise ni d’une admiration, mais de la     

vocation verticale. Pour trouver la signification de la vie, les hommes ont dû utiliser plusieurs 

méthodes, aucune d’elles cependant ne s’est avérée adéquate. Nous citons ici deux   manières : 

la spéculation et la révélation. Dans notre optique, nous considération la révélation parce 

qu’elle ne trompe jamais. 
 

Le sens de notre vie, le pourquoi de notre existence est entre les mains de Dieu. Autre 

chemin est purement et simplement égarement. Ceux qui ont découvert le sens de leur vie en 

ne prenant pas Dieu pour point de départ sont dans la voie de la perdition. 
 

La question de notre mission est tellement sérieuse qu’on ne doit pas la poser à n’importe 

qui. L’homme peut se tromper et nous tromper. C’est en Dieu seul que l’on trouve la réponse 

véridique au pourquoi de notre existence. 
 

Nous devons commencer par Dieu, si nous voulons   parfaitement savoir le sens de notre 

vie, notre raison d’être. Autrement dit, commencer par croire sincèrement en Jésus-Christ 
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comme seigneur et sauveur. Car, il a dit : « Je suis le chemin, la vérité et la vie »
60

 Il y a donc 

un seul chemin, pas deux, qui nous amène à notre terrain de mission, au centre de notre priori-

té, Jésus-Christ. 
 

Plus nous nous approchons de Dieu, plus nous trouvons le sens profond de notre exis-

tence, moins nous accordons d’importance aux autres choses. Le sens de notre vie est introu-

vable en dehors de Christ. C’est notre disposition et position en Christ qui rendent notre re-

cherche au pourquoi de notre vie possible et facile. 
 

La mission que nous devons accomplir dans ce monde nécessite aussi les apports des 

autres. Jésus-Christ, notre modèle par excellence, nous a prêchés d’exemple. Il pouvait aussi 

accomplir sa mission seul, mais il a eu autour de lui douze Apôtres, sans compter ceux qui le 

suivaient à la dérobée par peur d’être tué, citons Joseph d’Arimathée, Nicodème et les autres. 
 

Vouloir accomplir seul sa mission n’est pas l’esprit de Dieu. Personne dans la bible de 

Noé aux Apôtres n’a eu cet   esprit. Dieu sait pourquoi la collaboration est d’une importance  

capitale, même dans le ciel, Dieu a ses collaborateurs à qui il   délègue certain pouvoir. Pareil-

lement, il y a des gens qui ont ici-bas pour mission d’être toujours proches de ceux qui sont 

appelé à accomplir de grandes missions de l’humanité. 
 

Somme toute, il est important quand on se demande ou on cherche à savoir le sens de 

notre vie de commencer avec Dieu qui est notre créateur. Prendre l’homme ou nous-mêmes 

comme point de départ est une grosse erreur qu’on a toujours commise. Dieu seul sait le pour-

quoi de notre existence sur cette terre des vivants. 
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Editions Sycomore 

Les éditions Sycomore œuvrent dans le domaine de la littérature chrétienne, de par ses publica-

tions, elles vous aident à franchir les palissades, les obstacles qui vous empêchent de rencontrer 

Jésus-Christ ; à quitter la dimension inférieure pour la dimension supérieure. Son seul et unique 

objectif est celui d’évangéliser le monde entier à travers les écrits ; de désengorger le camp de 

Satan pour remplir celui de Dieu. Sa philosophie se résume par cette voix que Jean entendit 

dans l’île de Patmos qui disait : « Ce que tu vois, écris-le dans un livre, et envoie-le aux sept 

Eglises… » (Apocalypse 1 :11), Car les    paroles s’envolent, les écrits demeurent dit-on. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Patrick MPURAMANA, Dieu sait le pourquoi 

41 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Richement bénis 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Patrick MPURAMANA, Dieu sait le pourquoi 

42 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Patrick MPURAMANA, Dieu sait le pourquoi 

43 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Si vous souhaitez soutenir la propagation de cette œuvre du royaume de Dieu, veuillez nous 

contacter aux numéros : +(243)906274566 ; +(243)817151181ou nous écrire à l’adresse : eter-

nitelavoix@gmail.com 
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